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promotion d’un modele de saintete ou d’une dynastie, mais celle d’une politique monastique 

favorable äl’abbayede Nordhausen11. Precisons d’ailleurs que Nordhausen n’est qu’une pie- 

ce du dossier d’Althoff, qui applique la meme lecture aux Primordia coenobii Gandeshemen- 

sis de Hrotsvita, oeuvre ecrite selon lui pour relancer Gandersheim peu ä peu neglige au profit 

de la nouvelle fondation de Quedlinbourg12 13 *. Certes il est vrai que l’existence d’une »com- 

mandite«, que mentionnent la plupart des prefaces des Vitae, n’est pas un simple topos et sou- 

ligne l’aspect pragmatique de la litterature hagiographique. Mais, ainsi que le montre B. 

Schütte, Nordhausen n’est pas davantage que Quedlinbourg le centre de la premiere Vita: 

aussi est-il vain de vouloir faire de Fun plutöt que de l’autre le lieu de sa redaction; dans l’etat 

actuel de la recherche, les deux textes demeurent anonymes et leur origine precise impossible 

ä fixer.

L’edition conjointe des deux Vitae Mathildis et leur etude comparee attire ainsi Fattention 

du lecteur sur Fun des aspects les plus originaux de la litterature hagiographique: la question 

des recritures. Le texte hagiographique est un texte »instable«, jamais fixe, fluctuant comme 

la memoire et comme la perception de l’histoire, une Sorte de »work in progress« sans cesse en 

attente d’ameliorations stylistiques, d’ajouts, de coupures, de rajeunissements, de reinter- 

pretations, d’amplifications15, qui, loin de representer seulement, comme Font trop souvent 

pense les historiens, une deperdition d’authenticite, sont riches d’enseignement sur les men- 

talites qui les ont engendres.

Nora Gädeke, Zeugnisse bildlicher Darstellung der Nachkommenschaft Heinrichs I., Ber

lin, New York (De Gruyter) 1992, XII—301 p., 16 pl.. (Arbeiten zur Frühmittelalterfor

schung, 22).

Les expositions historiques de Cologne ont fait mieux connaitre quelques-unes des 

remarquables genealogies dites »des descendants d’Henri l’Oiseleur«, conservees dans une 

poignee de manuscrits allemands des XIIC-XIIIC siecles. On sait qu’elles presentent, ä la suite 

des ancetres liudolfides et du pere de la dynastie saxonne accompagne de sainte Mathilde, la 

presque totalite de la posterite du couple sur plusieurs generations. S’y reconnaissent spe- 

cialement Capetiens, ducs de Lorraine, Saliens, Ottoniens, Henriciens et d’autres aussi, jus- 

qu’ä l’epoque des empereurs franconiens, voire, selon les cas, plus loin encore. Ces genealo

gies sont au nombre de six. Les moins connues, ne comportant que les noms des individus, 

sont celles du liber aureus de Prüm (Treves) et du codex de Steinfeld (Londres). Plus souvent 

evoquees sont les quatre illustrees de medaillons ä figures en buste, conservees dans le liber 

Sancti Pantaleonis Coloniensis (Düsseldorf- disparu depuis 1945) et dans deux manuscrits de 

la chronica Sancti Pantaleonis (Wolfenbüttel et Bruxelles).

C’est ä ce groupe de documents qu’est consacree Fimportant livre de N. Gädeke, tire d’une 

dissertation preparee ä Fribourg en 1981-82. L’approche privilegiee est inspiree des travaux 

de Leopold Genicot et des specialistes allemands des mentalites aristocratiques. Chaque pie- 

ce est consideree comme un original etudie dans ses particularites et situe dans son contexte 

propre. Chaque genealogie est donc vue comme un »texte vivant«, conformement au fait que, 

11 G. Althoff, Causa scribendi und Darstellungsabsicht: Die Lebensbeschreibungen der Königin Ma

thilde und andere Beispiele, dans: Litterae Medii Aevi. Festschrift Johanne Autenrieth (M. Borgol- 

te et H. Spilling ed.), Sigmaringen 1988, p. 117-133.

12 G. Althoff, Gandersheim und Quedlinburg: Ottonische Frauenklöster als Herrschafts- und Über

lieferungszentren, dans: Frühmittelalterliche Studien 25 (1991) p. 123-144.

13 L’auteur de la Vita posterior se donne lui-meme pour un explanator, terme difficile ä traduire, qui ex-

prime ä la fois des notions de developpement, d'explication et d’amplification.
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si un noyau ferme» allant des origines a Henri III (1039-1056), se retrouve dans les six docu- 

ments, la suite connait d’importantes variations.

Le premier resultat de cette etude est d’etablir definitive ment le point de depart de ces 

genealogies. Elles derivent de Xafigura que l’abbe de Gorze Sigefroi joignit ä sa lettre (1043) ä 

Poppon de Stavelot, destinee ä empecher le mariage entache de consanguinite entre l’empe- 

reur Henri III et Agnes de Poitou. Aux termes meme de son texte, Sigefroi avait justifie sa de- 

monstration de parente par un Schema genealogique. Les nombreux noms cites dans la missi- 

ve suffisent pour prouver que Xafigura est bien ä la base des six documents cites. Les pages 72 

ä 99 consacrees a ce probleme apportent en premier lieu une analyse approfondie de la lettre, 

un texte parmi les plus remarquables du XIe siede sur les pratiques matrimoniales et anthro- 

ponymiques de la haute aristocratie. Mais on sera particulierement attentif ä ce que, en retour, 

la figura, teile qu’on peut la reconstituer par les genealogies, permet d’ajouter aux arguments 

de la lettre elle-meme, ä savoir notamment l’insistance sur l’affaiblissement de la descendance 

au fil des generations (en raison de la consanguinite) et la demonstration d’autres unions in- 

cestueuses au sein de la parente, telles celles de Robert le Pieux et Berthe, ou de Mathilde de 

Souabe avec ses maris successifs Frederic de Lorraine et Conrad de Carinthie.

Apres cette convaincante demonstration, Fon parvient au coeur du livre, constitue par l’etu- 

de de la raison d’etre de chaque arbre. L’enquete, methodiquement conduite, part de la genea- 

logie elle-meme (analyse de sa structure, ecarts par rapport ä ^original), puis la confronte aux 

autres documents thematiquement comparables du meme manuscrit (genealogies, listes 

d’obits royaux, portraits de souverains ...), enfin la situe face aux textes copies dans le codex. 

L’histoire et la Situation politico-ecclesiastique de l’etablissement d’origine guident la refle- 

xion. Indiquons les conclusions les plus probantes. L’exemplaire du liber aureus de Prüm (de- 

but XIIe siede), voisin d’un arbre de la dynastie carolingienne, releve du souci d’affirmer l’ori- 

gine royale du monastere et son lien constant avec les souverains germaniques. Dans le codex 

de Steinfeld (milieu XIIe siede), peut-etre en provenance de Stavelot, la genealogie, moins 

soignee, accompagne des grands textes historiques (notamment les vitae de Charlemagne et 

Louis le Pieux) et parait ä ce titre posseder une fonction historiographique. Le liberSanctiPan- 

taleonis, avec ses deux genealogies, dont la premiere fut realisee par etapes (debut, puis milieu 

XIIC siede) se comparerait volontiers, ä ce propos, au cartulaire plus haut eite de Prüm. Mais le 

point d’ancrage est ici le personnage de l’archeveque Brunon de Cologne, dernier fils d’Henri 

l’Oiseleur et createur de l’abbaye. Les tableaux veulent rappeler l’origine royale du fondateur 

(dont l’elevation sur les autels est alors esperee) et soulignent, specialement dans le deuxieme 

Schema, la proximite de l’abbaye vis-ä-vis des rois d’Allemagne. C’est en revanche un etat 

d’esprit plus proprement historique et ideologique qui explique la presence de la genealogie, 

opposee ä un arbre des Carolingiens, dans la chronique de Saint-Pantaleon.

Ce resume lapidaire ne rend evidemment pas justice a des analyses detaillees et argu- 

mentees, dans lesquelles la Semiologie s’associe ä la codicologie pour aboutir ä des conclu

sions neuves. Ces magnifiques documents, jusqu’ä present plus souvent reproduits qu’uti- 

lises, pourront desormais etre abordes en toute securite. Le bilan de Touvrage serait entiere- 

ment positif si deux critiques ne pouvaient etre exprimees. La premiere est relative ä la forme. 

La prudence qui anime l’auteur, hante par la crainte du »raisonnement circulaire« - l’expres- 

sion figure au moins quatre fois ralentit exagerement sa redaction. Comme le livre est long 

et sa presentation compacte — pas de sous-titres dans les differents chapitres et des conclusi

ons partielles parcimonieuses -, son depouillement est une Operation ardue. Plus sensible est 

une seconde limite. Le parti-pris d’etudier chaque document comme un original semble in- 

suffisamment equilibre par une reflexion d’ensemble sur la posterite de X^figura de Sigefroi, 

meme si des reflexions interessantes sont livrees a cet egard en fin d’ouvrage. Nora Gädeke 

souligne justement son peu de succes, alors que le document aurait pu servir ä l’affirmation du 

royaume oriental. 11 n’en a rien ete, et sa diffusion s’est bornee ä la Lotharingie et au Rhin 

moyen. Ce qui frappe en definitive, c’est l’utilisation exclusivement monastique de cette no- 
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menclature. Les informations qu’elle contenait n’ont jamais recoupe des interets dynastiques 

ou meme aristocratiques. Les rois ont ete plus sensibles ä la continuite par rapport ä Charle- 

magne. Quant aux Staufen, comme le rappelle ä l’occasion Mme Gädeke, ils ont souvent 

con^u autrement leur ascendance. D’autres grandes lignees ont souhaite differemment se pre

senter. Nees de l’effort d’un abbe benedictin, ces genealogies n’ont pas beaucoup retenu l’at- 

tention hors des cloitres. C’est sur cette idee qu’on referme ce livre dense et erudit, dont les 

analyses sont vouees ä beaucoup servir.

Patrick Corbet, Nancy

Alfred Haverkamp, Aufbruch und Gestaltung. Deutschland 1056-1273, München (C. H. 

Beck)21993,411 p., tab. genealogique, cartes (Neue Deutsche Geschichte, 2).

L’ouvrage de M. Haverkamp, qui parait ici dans une seconde edition pres de dix ans 

apres la premiere (1984), est dejä un ouvrage classique, qui a connu deux editions anglaises. II 

a subi une refonte qui ne modifie pas son economie, mais qui l’a enrichi de pres de cinquante 

pages et qui a fait passer sa bibliographie, dont il faut souligner la qualite, de 514 ä 717 entrees, 

faisant une part beaucoup plus importante aux etudes regionales.

Le plan reste celui de la premiere edition: une premiere partie presente l’Europe occidenta- 

le et ses grandes tendances, deux autres parties s’attachent respectivement ä 1’ Allemagne entre 

le milieu du XI' siede et l’avenement de Frederic Ier et a cette meme Allemagne entre cet ave- 

nement et celui de Rodolphe de Habsbourg.

L’Europe de ce temps est caracterisee par une double expansion, en Mediterranee et vers 

l’Est. Cette expansion fait intervenir des facteurs religieux (croisade, reconquista, mission 

evangelisatrice) et, dans cette perspective, eile debouche sur la Constitution de dominations 

constituees par des ordres militaires (encore peut-on noter ici que les seigneuries des ordres de 

Terre Sainte n’ont pas le meme caractere que celles des Teutoniques ou des Porte-Glaive). De 

nouvelles formes etatiques apparaissent, qu’il s’agisse des royaumes anglo-normand ou sicili- 

en, de la France des Capetiens ou des duches ou royaumes de l’Est et du Nord. La croissance 

demographique suscite une Colonisation a la fois interieure et exterieure; le commerce deve- 

loppe une economie monetaire. Dans les structures de l’Eglise, la vie religieuse prend des for

mes conquerantes, d’abord monastiques, puis tournees vers des vocations specialisees. Le re

tour ä la tradition antique provoque la floraison des ecoles; la tentation de l’heresie est partout. 

Encore un trait commun: le developpement des solidarites bourgeoises lie ä celui des villes.

Assez curieusement, cette partie se clöt sur un aper^u des sources de nos connaissances; et 

ceci contribue ä donner ä cette premiere partie l’allure d’une introduction tres developpee. Le 

tableau est complet; tout au plus faut-il noter qu’en raison de la simultaneite de leur parution, 

le livre de M. Haverkamp n’a pas pu tenir compte de celui de Robert Bartlett, The Making of 

Europa: conquest, colonization and cultural changes (London 1993) qui en eüt conforte bien 

des vues.

L’histoire allemande retient les principaux traits de l’histoire generale, mais eile y ajoute ses 

traits particuliers. La periode envisagee s’ouvre sur une rupture. L’effort des Gregoriens pour 

degager l’Eglise des liens du siede entraine la dislocation de cette cooperation entre Papaute 

et Empire qui remontait aux Carolingiens. La crise des Investitures entraine celle de la mo- 

narchie et le recours au principe electif. La structure interne du pouvoir se modifie eile aussi ä 

tous les niveaux de la societe, et les princes acquierent une puissance nouvelle. L’infeodation 

se generalise; mais eile laisse encore subsister de vastes alleux. Et, pour maintenir l’ordre pu- 

blic, on voit naitre la Paix de Dieu, ä laquelle succedera la Landfriede.

L’avenement des Staufen, qui restaure le principe de la royaute hereditaire, est celle d’une 

dynastie apparentee aux Saliens, mais qui a fonde sa puissance sur ses possessions qui consti-




